
Il se passe de drôles de choses à Abrinca
en cet octobre 708. Une étrange rumeur court
la ville. Le chanoine Ordéric va nous en dire plus.

“Tu batiras mon Eglise
sur le Mont Tombe”

La fondation d’un sanctuaire en l’honneur de l’archange 
sur le mont Tombe n’est pas anodin dans le contexte 
politique d’alors. Le pouvoir franc, dont l’autorité est légi-
timée par la religion chrétienne, pose ainsi un “jalon” face 
aux voisins bretons. Les carolingiens font de saint Michel 
le gardien des limites occidentales de leur royaume.

Un geste politique fort

Au XIe siècle les 
moines modifient 
le récit de la 
Revelatio, après 
la découverte 
d’un squelette 
humain dont le 
crâne présente la 
trace d’une tré-
panation spectaculaire. Dans la nouvelle 
version, l’archange se fâche lors de sa troi-
sième visite et percute de son doigt le 
crâne de l’évêque incrédule. L’ossement 
devient relique. Tout au long du Moyen 
Age les pèlerins viennent par milliers véné-
rer le “crâne de l’évêque Aubert”, et cons-
tater la marque laissée par saint Michel.  
Aujourd’hui la relique est conservée

La relique

..

“Michel Archange est apparu à trois reprises
à notre évêque Aubert pendant son sommeil! Il semblerait 

que saint Michel ait demandé au saint homme
d’édifier un lieu de culte sur le mont Tombe, perdu

dans les sables mouvants.” Cette Révélation a créé
une intense émotion dans toute la ville.

D’après le récit légendaire de la “Revelatio”, 
dont la copie du Xe siècle est conservée à la 
bibliothèque d’Avranches, Aubert fonde en 708 
un oratoire dédié à saint Michel.
L’évêque envoie deux émissaires en Italie, afin 
de ramener des reliques de saint Michel. Les 
deux clercs se rendent au mont Gargan, 
premier sanctuaire d’Occident consacré à 
l’Archange, en 492. Les liens entre les deux 
lieux sont très étroits. Le mont Gargan sert 
de modèle au futur Mont-Saint-Michel.


